
Premier épisode

Bonjour, je m’appelle Coralie, j’ai douze ans et je vais vous raconter l’efrayante 
histoire qui m’est arrivée pendant les vacances.
C’était pendant la dernière semaine de juillet. Je suis partie en randonnée avec mes 
amis Jules, Cécile, Rémi et Tamoussa. Nous avons décidé de grimper jusqu’au Pic-
Blanc et de camper en pleine nature, au milieu des animaux de la montagne.

Après quelques heures de marche, nous nous sommes arrêtés pour pique-niquer. Le 
temps était superbe, la vue aussi. En plus, nous n’avons pas mangé seuls. De nombreux
animaux sont venus nous observer et piquer quelques miettes que nous leur avons 
données. Nous avons bien profté de cette pause. Tamoussa avait même emporté avec 
lui un Monopoly et nous avons fait une partie.

Nous sommes repartis avec plein d’énergie, mais le chemin pour le Pic-Blanc était 
beaucoup plus long que prévu. Nous avons donc décidé de nous arrêter pour monter 
nos tentes et passer la nuit.

Tout à coup, de gros nuages sont apparus. Le ciel est devenu subitement noir et il a 
commencé à pleuvoir. Nous étions paniqués. Très vite, nous nous sommes réfugiés 
dans nos tentes, mais il pleuvait si fort que l’eau passait à travers. Nous étions de plus
en plus mouillés et commencions à avoir froid.
Tout à coup, Jules a crié :



– Regardez là-bas, derrière ces arbres, on dirait qu’il y a une maison ! On pourrait y 
aller pour se réfugier ?

Tout le groupe était d’accord et nous avons tous couru en direction de la maison. En 
fait, elle ressemblait plutôt à un manoir. Nous nous sommes arrêtés devant et n’osions
pas entrer, car tout était étrange, très étrange… Des bruits, des grincements venaient
de l’intérieur. On voyait aussi des ombres qui passaient derrière des fenêtres. Des 
lumières clignotaient. Il y avait même un cimetière juste à côté du bâtiment. Une 
chauve-souris est subitement venue tout près de nos têtes et est passée ensuite par la
porte d’entrée qui était ouverte. Nous avions peur, mais nous n’avions pas le choix. 
Nous étions trempés jusqu’aux os et il fallait nous abriter. Nous avons donc quand 
même décidé d’entrer dans ce curieux manoir…


